CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 

DES  MEMBRES 

DU  DÉPARTEMENT  D’EURE  ET  LOIRE, 
A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

IMPRIMÉE,  ET  ENVOYÉE  AUX  84  DÉpARTEMEISTS  y PAR 
ORDPvE  DE  LA  CGK VERTIOIÎ-  If ATIOIf ALE. 


fo 


Chartres  , premier  décembre  1792  f Tan  premier  de  la  République, 

Citoyen-président, 

Nous  avions  été  informés  ces  jours  derniers,  qu’un  raf- 
femblement  confidérable  dévoie  fe  porter  fur  Chartres , pour 
y taxer  les  blés  & autres  denrées , & comeftibles.  Des  émif 
faires  envoyés  dans  les  environs  de  Courville,  où  pareil  ralTem- 
b?èment  avoir  eu  lieu  jeudi  dernier,  nous  ont  confirmé  ce  fait, 
& nous  ont  prévenus  que  le  rafTemblement  devoir  fe  rendre 
anx  portes  de  Chartres , cejourd’hui  fepe  heures  du  matin, 
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Nous  avons,  en  conféquence,  fait  toutes  les  difpofitions 
convenables  pour  repouffer  ces  citoyens  égarés.  La  garde  na- 
tionale de  cette  ville,  un  détachement  de  celle  de  Dreux  , venu 
à notre  fecours  ; un  détachement  de  la  légion  germanique  , k 
cheval  & à pied  ; un  détachement  de  cavalerie  républicaine  , 
pluheurs  brigades  de  gendarmerie  & quatre  compagnies  de 
canonniers  ont  été  difpofés  fur  la  place  de  la  Liberté,  & rangés 
en  bataille  avec  quatre  canons  en  tête. 

A huit  heures  l’attroupement,  compofé  de  deux  à trois  mille 
hommes  armés  de  fuhls,  fabres,  piques  , haches  , broches  &c 
bâtons,  a paru  dans  le  faubourg  des  Epars.  La  municipalité  &: 
des  députés  des  deux  autres  corps  adminiffratifs , accompagnés 
d’un  détachement  d’infanterie  & cavalerie  , fe  font  portés  juE 
qu’au  lieu  du  raffemblement.  Le  maire,  en  s’adreffantau  com- 
mandant de  cet  attroupement,  leur  a demandé  le  fujet  de  leur 
arrivée  en  cette  ville  , & les  a invités  à nommer  fur  le  champ 
douze  députés  , pour  fe  rendre  dans  la  place  de  la  Liberté,  & 
donner  les  motifs  de  leur  raffemblement. 

Ceux-ci,  introduits  fur  la  place,  ont  déclaré  qu’ils  venoienc 
Egnifier  la  taxe  des  grains  , qui  avoir  été  faite  jeudi  à Cour- 
ville  5 demander  que  cette  taxe  fût  établie  k Chartres  comme 
dans  les  autres  marchés  , obfervant  que  cet  ordre  leur  avoir 
été  donné  par  le  raffemblement  des  citoyens  du  diftrid:  de 
Châteauneuf,  qui  étoit  venu  jeudi  dernier  au  marché  de  Cour- 
ville  ; qu’au  furpîus  la  plus  grande  partie  d’entre  eux  n’étoit 
venue  que  comme  forcée  , & pour  fe  fouffraire  au  pillage  dont 
ils  étoient  menacés  j qu’ils  fupplioient  les  corps  adminidratifs' 
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de  prendre  en  confidérarion  la  mifère  du  peuple , qui  ne  peut 
^ procurer  des  fubfiftances  au  prix  où  elles  font  portées. 

A quoi  nous  avons  répondu  qu’il  n’écoic  pas  en  notre’  pou- 
voir de  taxer  les  grains  ni  aucune  efpèce  de  denrée,  que  la  loi 
s’y  oppofoit  formellement,  & que  nous  étions  prêts  à mourir, 
s’il  le  falloir,  plutôt  que  de  la  lailTcr  violer  ; que  comme  un 
raffemblement  auilî  confidérable  ne  pouvoir  être  légitimé  par 
aucun  précepte , nous  étions  décidés  à les  repoiifîer  par  la 
force,  dans  le  cas  où  ils  perfifteroient  dans  leur  delTein  d’en- 
trer dans  la  ville  ; nous  avons  ajouté  aux  députés  : « Allez- 
« vous-en  dire  à tous  les  citoyens  égarés,  qui  font  mainte- 
>5  nant  raffemblés,  que  nous  exigeons  qu’ils  mettent  bas  les 
w armes  fur  le  champ.  » 

Ces  députés  , obéilTant  à la  fommation  , ont  les  premiers 
donné  l’exemple,  en  dépofanc  leurs  fabres  ; & ils  fe  font 
retirés  pour  aller  faire  parc  au  raiTemblcmenc  de  notre  réfo- 
îution.  Dans  le  même  inftant  un  détachement  de  cavalerie  s’eft 
porté,  par  un  chemin  détourné,  à la  queue  du  raflembîement , 
pour  empêcher  qu’aucun  de  ceux  qui  le  compofoient  , pût 
s’échapper , de  manière  que  ce  raffemblement  s’efl:  trouvé 
cerné  : alors,  & d’après  les  obfervations  de  leurs  députés, 
toutes  les  perfonnes  du  ralTemblement  ont  déclaré  qu’elles 
alloîenc  dépofer  leurs  armes  , fauf  quelques  mutins  qui  ont 
jété  faifis  Ôc  conftitués  prifonniers. 

Pour  opérer  ce  défarmement,  nous  avons  fait  défier  tout 
i’attroupemenc  fur  la  place  de  la  Liberté , où  toutes  les  armes 
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ont  été  dépofées  en  préfence  de  la  troupe.  A mefuré  que  cea 
particuliers  venoienc  remettre  les  armes , un  détachement  de 
cavalerie  & de  garde  nationale  les  fitifoit  défiler  par  un  chemin 
détourné  , afin  qu’aucun  d’eux  ne  pût  entrer  dans  la  ville  , 
même  défarmé.  Cette  opération  faite  , des  patrouilles  nom- 
breufes  fe  font  portées  dans  toutes  les  auberges  du  faubourg 
des  Epars,  pour  y faire  la  recherche  des  armes  que  plufieurs 
particuliers  y avoient  cachées. 

Toutes  ces  armes  ont  été  rapportées  à la  maifon  commune." 
A raidi  le  rafiemblement  s’efi;  trouvé  entièrement  diflipé;  & 
chacun  de' ceux  qui  le  compofoient  , fe  font  paifiblement 
acheminés  pour  fe  rendre  à Courville  & dans  les  paroiffes 
circonvoifines  , en  nous  afîuranc  qu’ils  n’avoienc  point  l’inten- 
tion de  faire  réfifiance. 

Il  eft  doux  pour  nous,  Citoyen-Préfident,  d’avoir  pu  réufîïs* 
à défarmer  ces  particuliers,  d’avoir  fait  refpeèber  la  loi  fans 
_avoir  eu  la  douleur  de  verfer  le  fang  de  nos  concitoyens. 

Nous  efpérons  , par  les  mefures  que  nous  allons  prendre 
avec  la  force  qui  nous  eft  arrivée  , que  nous  parviendrons  a 
jendre  le  calme  au  département  d’Eure  & Loire  : nous  difpo- 
ferons  différens  détachemens  pour  fe  porter  dans  les  marchés 
voifins  , & nous  ferons  arrêter  les  perfonnes  qui  nous  feront 
dénoncées  pour  être  les  moreurs  de  ces  agitations.  Nous 
nous  flattons  que  la  Convention  nationale  s’occupera  , fans 
relâche  , de  la  grande  affaire  des  fubfiitances , & qu’elle  trouvera 
dans  fa  fagefTe , des  moyens  de  rendre  le  calme  à la  République. 
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Pour  nous  , Cicoyen-Préfident  , nous  connoiiïbns  l’éren- 
due  de  nos  obligations  ; 6c  la  Convention  peut  être  afTurée 
que  nous  ne  trahirons  jamais  notre  ferment  de  maintenir  la 
fureté  des  perfonnes  &z  des  propriétés. 

Nous  fommes  fraternellement, 

CITOYB]^î■-PK.ÉSII)E]S■T  ^ 

Les  Membres  du  Département  d’Eure  Sc 
Loire  , du  Diftriél  &c  de  la  Municipalité 
de  Chartres , réunis. 

Delacroix,  Giow  , Chevard  , maire  5 Peyee  , 
Cherard  , Lambert,  Siou  , E.  Jumeîttier, 
Maras  , procureur-géiîéral-syndic  5 Char- 
tier , président  du  district. 


P O S T - S C R I P T U M. 

Nous  apprenons  à l’inPiant  que  les  faélieux  qui  forcent  les 
citoyens  de  fe  rafTembler  ainfi , n’ont  pas  encore  perdu  toute 
efpérarice  , 6c  qu’ils  comptent  faire  porter  fur  Chartres^,  dans 
peu  de  jours  , un  nouveau  ralTemblcment  ailèz  confidérable 
pour  exécuter  leurs  projets  ; ce  rtfffembienent  doit  être  bæn 
armé  6c  muni  de  canons.  Nous  croyons  cependant  pouvoir 
nous  flatter  qu’avec  les  troupes  que  nous  avons , 6c  celles  qui 
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vont  nous  arriver,  le  tout  fous  le  commandement  du  citoyen 
Lapoype,  maréchal-de-camp  , qui  eft  maintenant  à Chartres, 
nous  parviendrons  k faire  refpeéiei'  h loi. 

Nous  prions  inflarament  la  Convention  de  faire  donner  des 
ordres  au  miniftre  de  la  guerre,  de  nous  faire  pafTer  au  plus 
tôt  deux  nfiiliers  de  poudre  fine  6c  un  millier  de  grofle  poudre, 
attendu  que  les  troupes  qui  nous  font  arrivées  , ne  font  point 
munies  de  cartouches,  & que  nous  avons  le  plus  preffant 
befoin  de  munitions  pour  les  différentes  expéditions  qui  vont 
être  faites  ciïins  l’étendue  du  département, 

iMlAEAs , procureur- ^énéral^ syndic^ 


^ A NIORT, 

As  ï.’l  MPEIMERIE  DE  J.  B.  E E E E A K C - i L I E S,! 

,1793. 


